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résistance étrait ilésormni sans espoir et sans huit, ce sc' îaujourd'hui. A on juger par les iimnensos tra-C

qui prouve, .onrme renarque le Journal des Déaits, que vaux île rortificationu que les insurgés cuit éleves clans

Paffaidra de Roine n'était pas an affiire véritablement cette ville et auîtouir, il ont le projet de dérendre opna-it i

romaine. muais le dernier effort d'une faction cosmopolite trenient ce point, qui n'est pas fort de lui-miimnie. Mais

pour q:;i la R épublique n'est qu'iune transition et in coime un corpi d'nrniée russe s'avance auss iii sud-

moyen. Victorieuse, Rome serait deveue le refuae de ouest et a déjà occu i Pape, larméo dis sinsirgés au-

totus les hommes qud, en Italie, en Allemagne, en Fran- dessons de Rnab sera contrate à une troilte retraite

ce. partout, lie rèvent que bouleversement. Lai capita- pour ic pas être coupée. On sait que le prineipal corps

le du monde chrétien eut été traînsforiée cin capitale d'armée russe. au. ordires du prime de Varsovie, fort de

du monde bbare : l'émeute. le comunnisme et toant -120.0OO houmeus,savantce contre Pesth. Des at'rielles
les variétés du socialismo y cussent m drot d'assite, en plrmatures poirtent que sus avant-postes soit djà à
attendant qu'is passent cdéchainer de là sur l'Erope. latvan. quelques Heues a nord-e Pesthî, ce qui est

Celle-ci eût été obliée pur le soin d sa prolIre <êieri- exagéré. Il parait coeieidant nertain Lhptil a occup é
té d'aller dérnire ce renaire d'inendiaire.' Vli "-.i Kr chLn le 25. La moitie de cette armîe se ldrigera
anîl- '. "" qui soit tes îisi sympathques a la re- vers les contr'' 'la Th., p-tatr qite ;aimtre moi
piblique roiatuinle, mais qui ont haerim'u désordre et dénmn'tara directement contre l'est. Ainsi la lutte
de la violence. apprendront sans bauicoup dCe regret, la pourra fimiri auprs iquelques comuaihts dei.
chûte d- cette répuhhque mriiitan it de chances de ra- " Le Ban a comm Me aussi à se diriger en avant
tut que dans la perte diu reste tePiIurope. avec son corps d'airmée, en sorte que le résau et assez

Les regrets seroint timiu encore, si le gouverne- complet pour emèer que lut guierre ne soit reportée
ment franCais pit assurer à la Romane itm lierte danis ad'nit res contres a'antaue s aux imotirgés. Ou
vraie, à défaît de la rMpuhique qi nest qu'une tOrme nitrlte de nonvelles positives de la Transylsanic, où
de la blierté, forme souvent uroupeuse et mesOun- il par-it quele rénérai B au est retourné. Une per'
gere. La secondei des làches que notre gonvern- sonne, pim îrri'e de Galhcie, raconte cuei Deiiimvk a
aent s'est imposéesv a donc commencer. et elle ne ise- it irruption 'huis la Polean ru:se à traver la GalIIcie
lu peut-étre pas moins difficile quIne hl prtnièrc. On as- avec dejs firces eonsidérb:es, et qu'il est en marchle
suie, en eflet, que PAutrice et Naptes poussentt Pic sur rsvie. Il 'a s:'ls dire que cette louvelle a
IX à reveuir sur les concessions qu'il avait fit-s à ses mnd besoin d contirnation. Il est toîutefois digne
sjets avant sa fuite, et quej ,our lti garantir toto Ni de remarue que Poun ue s:it eit lce momunIit où sa trou-
herté d'action, ces puissances ICugarnt à étalir sa ve son eorps di'aunée.
rèsdence à Bologne sous la parteesn de leur arnes. Lai ia dlemml, journal ministériel de Berlin,
La France ne pu nua:uisi voir son ditence letime fit les r-ions sin s i sur le irogrammiine adopté
et ses conseils dédaiignés, le sang de scsoldals répandu pr le- membres de PAssembl ée Nationle de Francfor
nour rien,. De gravieoip tiions i pourraient ein eis réuia à Gath:
ier, et lieut-être, le cas échan. -errious-nous la rép- Cent trute reterntante de PlAs;emblée Nationa-
liquen romaine r&éifié' et défendue pair nos a-ues le dy m ft. réutis à C;t lrit fisant pardie dci

apirès avoir été abanu par elles. Le général Oudint ee es ; t <n:prime da ' pirogrammi lert opinion
enii airait, dit.-oi, it !ua rnennae aux Autrichie's et eur la solutfor dt la ocest. o bp coostitution.-et lro.
aux Nupoitaius. MIais lut sacs e s doPic IX N»rus Mis d' ir en in ut Ie toutes ldes puarie de lu
épargnera prbla'-ent. ainsi qu'à lu-i-mm. eie di- t.î n: rir. ~Nous adhron àv ramnme sur ttus les
re leçon. I a résisté aux solleiticins dangerenes de oints. et Loi e fern-. lai r ie uns discusionis sIr
ses alliés alsouitistes ;-ea no petnt tre que pour sui. 1a nuew edstion alIemandi. No i doutons pns que les;
vre les conseils élaires d la Ftance. orimeconrvatenrs de la prse allemandei n se grou-

--uilit dans le Journla de QuéIc :. pUnt autour de ce urcgrammtie et ne travaileit à lesire
Des persnuies bien inîtentionnties. et même des journauxI réu-sir et nn invitons tou le- ptriotes aïleUands à

dn ays oit put roire que la triste ré--lhuion dIli", qui imitoer l'emre d ces hommes à solliciter cmmue cui
elcigtIe Pi:u-tr'e Pontife Pie 1. de ses tints tat 'uuvre laccession des Etats de PA iHeingine au projt de Cons-
du peuple italien marhant à la conqut tJe sor indéten- titmion de l'tpiro énailé des Rois le prusse, do Saxe
dance, et cherch:at à se soustraire à un lourd furueauid'im- et de ilHanovre. et à coopérer aux élections pour ha .pro-

ots qu'i ne peut plus supporter. L-extrrit suivant d'un chaine Diète.''
jourral de Paris leur fera comprendre à tuoi oitil s'aitendre'
lm peiupl qui piète P relle à ea chlatans de touis t

Us cui ne voient dans la liheté qu'unimoynen île fortun ii....L
mnitreux, ietqnn degré pturs'élever en spéculant sur la iELkN G E S R EL I GI E TJ X.

r-uie putbliqute. ___________________________

Pendant que les Triumvirs font dire,avec. une làclie hy-
« pocrise. des messes peur e triomphe .te la Rehlèpuiti MO N T R E A L, 27 J 1 I L L T IS 4 9. -

rumai.e et exposent le Saiiut-Saremt'uîent sur les barrientdes
pour empêcher le Pape t'e reætrer dlan1s ses états, nous li-
b sous dans le Moniteur rin. iadi 30 mai, un .lécreC qui

' olie a maicin de Loee de verser imméfi uuent 30. Nous are'tssons nos lecteurs q.ie nous placerons

' 000 eus rmaints dans les caisses Lu trésr. Un rondq elquei à fi la premiire page du journal nn des ar-

dècret enjoint aux mun;eipaités de mettre la oue amnée les ditoaiux. auH eu de le réserver pour la seconde.

' a la dilsia.i ldes cllct'eur.: dlimpòtis. De l, il or. est ce que nons avonus fuit dans le présent numéro.

"donne qu'a l!etreti, les frais de voyage et. tou-.. ls -ous iluerons ainsi en tête de notre fuille ceux de

t dépenuses * M es, envoyées par les Triumvirs nos protres éctits, out ceux des écrits de enos collabora-

pour lever S :'ient à la chi,ra des cornmiunes. saufj to urs. qui 'aitrOit pas in rapport tres-irnnciat avec

1' ren.îus uutieur contre les citoyens rcardatîi'ee." les év'nemens couirants. et ne renfermeront que Pexo-
Que e: t'uiivateurs de lo enmenagies qui onit ani d'lor' sitiou et la defese des vrms priniepes. C'est encore là

.Pur de.-- axes reconnais,et ici trbre à ses fruits. C'n que nous mservrons lc diascussions scientifiques, litté-

h d' Rmue a P/rmetnie U Tur:du raires hftoriques, etc.

·aîrmiui les victinecs des cannibales republroas. on

come dl 76 prêres ou reliuieux. Dans diverses égh- A V I S f i P O R T A N T .
se , s satellites de Ciceraccin ont vola les vases ea- Touq nos abonnés à £1 par année. nuront le privilé-

uir ri' o - d a er autant d-amis i' outdronit, cdasUns leurs
Lceourrier de Marseille publie une lttre d'un sous- troieSes respecttives. à raison de 10 s lar a. Par cette

.ierd13e(de ligne, qui compe vingt antdeerviceEtdiIo--itoils cmnrendronut olils peuvent rédcuire ncii-
epotlibini cen poeures entimentsrepu clitce Nous imeé s tel prix de l'eur propre' aioniimeut juslu'à 12.

reproduiss les passa"e les pois sillants de eeeletre re Pour cela, chaqae abonné n'a qu'à s'eu adjojidre qua-
mirnuble ll par lai fr'niiise de IPexpresscon et des aveu-. "

" Le peuple italien. les pnysans île Roe ne cdemînenient utrs.

t pas mieux que le voir les Français entrer dns ce 1 J.E MORNIG COURIER. ET LA PROC ESSION.
pays., qui esu aniijourduii à la merci de gen-i gni se Iidcnt
républicains et qui ne sont autre cho"se quî'nui roamamsis le Le .Slorning Conueu a certainememt le droit dese
mtut ce quldl y a de plu- mauva sde ttuas s tays de la indre si, camne il le dit, ce fut sais auune provo-

ipEurope. Ou se figure en France que nous Re-ons l cieu Ii à I'occaî.n d'aucuin procédé insultant de sa
g unerretaor itdlivrer l' peuple italen je a sotii quil t aurt qu'un des drag e piovinciaux fut assailli ct.faippé,

eiu de lai:er surprenure sa bonne fAi par de gercqui ont ndaiutuit lai proccesbsin d diCciitiaclie dernier. Touis les
tout à il iane' et rien àperdre. pil pas dlouie catholiques, le clerg en ite seiront unianimtues uta flétrir
de faite le coup de u asec des Français qui ne euveit -l leur clès:ipproativn du pareds faits. Il est vrai,
plus rentrer eu France et qui sont umarqés du aheu tdte comme l.berve ce Jouraî.que les rotestants deMont

la rprobation. rl t tojous eut l bon esprit de te pas troubler les

" Ptur en fiirje suis parti îde Touem. cryn dt fure la crémonies catholiqucs et que, au contraire, ils ont
'gerre contre lFindéendanue, mais aujourd'liui revenu dit souvent décoré leus naions quand ils savaient quîî'unuce

laon erreur,.je lu f itis avec lintime couitioin que je i procuSSion religieus: devcaiit paser devant. Plusieurs
bas pour la idélivrance le R o'e" fos les journaux cathultes 2ae snt lu a reconnaitre
-O técrit Ie Paris le 28 : coue cour'toise et cet esprit dI libéralité.-Mais lesCa-
'' Le iriu li<r iazzi a comunuliqé, le 15 jtii, às- thelqSues euitcnt se lçuiadr que certains jouruaux

emblée 'omitnnte une leure dlnouvel envy tranaçais, protestauts, aient étc et a-ent ecmore bien éloignîs de
M. de Conlls. Ce:te lettre étlt adresée ao Ttiuuvi- parlur du catholiusmA t ses rits. avec un laugage

rai lar M. de Géraido. Elle itiliuian au gra'veriileînmis ra- rnudéré et exempt de friutisme.---Qani:1 le ArnIg,
umin que le gouverneient françaiis a ldésapprouy la der Couriir lui-mnêie emploie lea mot d'idolairie en paratît
r itre convetion rédigée p'ar M. de eps, et qe le lde lu cé iie '12dinuicie dernier,croit-i ie pais éLue
nouveu chargé 'u litires donnait une pilei adhésicu à la insultait et qutelq ticldse de puts,n propageanit un
cindui ledu général Oudinoi . préjg absurde et mille foi refuté ?-Qui 'ut iourital

Cette lere se termine ainsi :protestant représente les Cathoiques conme des gens
" La Franre n'a ni o'un lut dans ctte tiIe dilourei- érarés, c'est tolérable t;imis si, plur une cao:nnie ou par

ms :la liberté du cheS vénéréd e iPEgise, la liberté des un w ùeitas foi déplorables, il Ias traite d'idoltres.
Dtats r<rnîainîs et la pîaix cdu mone dei. L~a mutii qui mi'u alors il excite contre eux Je iuunatismie des bausses clas-
dat contiée est essentliellementt libèrmle et pri'tri coa' dIt S ses et pîrosoilue inîdi rectemieuit celles-ct a ux actes d'ou-
piîpnlations que 'otn réduait a de telles exitrómités." ¡tragît et dle v'iolene. Le .VTorning Coîu'ie'r mêle auîssi

Oin lit dauts la Patrie :Ilui politiqute à l'iicident dou;t il se pîlainît ai-cc amcrtumuîe.
"Nous a pprenions quu'uune granîdc bataille a etu lieu, -~\onts croyt"ns quea ses insinuuationls à cuet égardl sonit

le 29 iunin, aulirès dIe Carlsruhie, etre les intsurgaés et les enore mnîsaeu 'wnt tprolires à enîflaammîer les pas-
Prnussiens. ~.Depnuis otuze hetures dA miatin j-iu S''à six siotns, et muoppoura ... t! îst bien peu de leeleutis miphar-
heures diu soir oui a entendit tune forte caunonnade ;îtais t ix, totus IPesia in '~ t neui ront et v'oyanît qu'on
on lie connaissait pas enceore l'issue de lu aihe," veaut mêler i'admuia: a 'ion dants la misérable rixe <qute

Utue dépêche t.alógraphlique, on date .Je Strasbourgr, anouts fietrissonus.
le 3 jullet, andîce ce qui sîtit :Mais, ce dlont nouîs ne pouvons témoigneur msse-z niotre

NlMieroslaivski est airrivé à Bàle le 2, avîec sou état- surprise~ et ntot uc regret, c'est la phrase imnprutdr'me et

miaujor ; il est reparti presque immîîidiaitementt puour Liech- anti-chrétiennte, par lauueIló se termtino Patrticle clii
tall,(lduis le cantonu de Bâle-camupagnc. , .alorning Cowcier. " La coniséqumence serî dl it..il, très-

a Moerder,Plex-ministre. des finances du gouverne.. probaubtemenît, mii au..aui. géunéral sur la prochainîe pro-
ment provisoire de 13ade, a été arrótó le même jouir à cessionl q1 ui auîra.heu ;si unei chose si fàtchehse arrivait,
Bide ;ou a mis ses effets sous séquiestre?- -tnous tii-os conifianîco-que le blâmei enm retomnborait stur

Ou écrit de Vienne, le 2S juin, à la Réform., alle.. qui de diroit." Et nuîis, nuitis avionis la conifiancee que nîos
mande r frères séparés ount t'esprit trop droit, pour pîrèter l'oreille

" L'armée du ha.ut Danrube se dirige directemnentsur à P'inîinîuationî dut Norning Couier. Quoi ! les protes-
Bludo par Eaab et Moor. U'nttaque de Raad a été 'fi- tata crotratient devoir se ruer euinmasse stur les catholi-

ques ; par quece un de ieur s aurait été aissailli isolément
par titi ou deux de eux-ci ! Umiment le for'ig Cou-
1icr n'y laPas réfléchi, et si qtelqtio dépiorable conflit
devait avoir lieu à l'aiveuiruois ein ferions reposer la res-
ponsabilité sur ceeur qui se fonti 'organîe et le véhicule
do la haine et de la vengeance.-Nous somrnuss ré-
jois de pourvoir dire qu'ahîcni autre journa 1 protes-
tanit de Montréal n'a parlé avec amertume de l'inci-
dent en rtqiestion.

e /11orning Courier voudra bien, nous lcspérons, faire
mention des présentes observations, ou les publier tout
au lOng.

LEvéqiie Anglican de cette ville aconntanitd èque e
vendrebi, 27 juillet, fût oh<er-:é con'c jour jte ene et
de prier pour ohlîenir le Dieu la cessation du fléai Ii hli,î-
1 éra' En conséquence, il a ià v avoir auiîjotiurd'tui les olli-
ces dans les églises épiscopalieaune, et les collectes out du
être taites poir les orphelius et !eS trirSusue 'épidé-
mie a privées de ceux qui étaient lets sontie ns.

RAILROAD DE iMONTREAL ET DE PORLAND.

Notus apprenons que la compagnie lui a coin tîcloîté cet te,
grande entreprise a iedemand du secours à la corporation
de cette ville. Il saîrtdait c'cngaiger le créditdlie la cité
pour le montant de £.125,000, payables après une période
de quinze an. Pour cela la :ompnpgni disposera d'un
certain nombre de parts univegië est n'est-à-dire de parts
qui donneront( droit à des dividendes avant qu':iuetîn par-
tage ait ci liou entre les acuionnimres. La compagnie de-
mande Le secours poir éire muise en tat de profiter Je la
gnrantie promise car le gouvernement prvincial. On siit
'.le d'après unai acte du parlement île Itlerîtière sesion, le
gouvernement s'est léc-aré prét à enganIer le crédit dle le
;.roviice pouir supporter route li e protiviniale dont la pre-
miière mi:i aura été citiic-p . Riesie à savor si les
parts de proftrence réservées à la cité pour sa gîrantie
passeraient avant ou atrès celles qui seron t réservées au
gouvernement.

Nous pensost que le conseil de ville refusera de déci-
Ier seul cette question et qut'il attindra que les citovens
se soient ev:xmama proioncés- NNous leur somttltoî
donc aujotrd'tPhi l'état d Ih question et nous rspérouts que
les principaux de chaque quartier de la vii:e s'en oc upe-
ront actirement et nvoneriionit nme des réunions lior
délihérer publiqu'emetti. fis ne niiuueroant na, ie bien
peser les iurreises av'ange e notre vill retircra le ce
ra ilroad .de cete communicttii ' ave l·océ:ui et les ,trinici-
paies cués des étais iins. Pir >e cnvaittcrc le cela, il
ne faut cque jeter las veu: de latîre côté des lignes, ir
les Emis.Unis ces ioièles duirogròs ni toit sEtires. Les
voies de communication chez eux ont éé fuites ai t rix
do sacrifites et le la part des individas et le la part des
corps public et elles sont aujourd'hui deias sou'rres ie revenus
et elles font la richesse les unis et des autres £125,000
paraîtront Fins doute une somme trop cniidérab!e polir
Pétat des fînances le la cité, mais il faut considérer ce que
serait cette somme comparèe aux revenais irolbab!es de cet
ouvrage et aitx aantages que la ville en retirerait. Si unti
seul raulmoad paye toutes les dépenses de Pétat du Rliiide
rsland que tic peut-o: pis atienldre de cette ligne? Ce :ujet
doit occuper la plus sérieue attenloti des cit'îveis dIe
Montréal dans ce iionient. Minerve.

CONVENTION DES LIGUEURS.

MssiEtrasl LEs ReoÂc'iEURs,
Je vois que les I énllges Rligueux annoucent qne

la Ligue a ci ô ouV.-rir ia Iremîière séance de l sa conîven-
tioi, à Kingstonmereredi dernier. Comme je suppose,
ave]cien d'autres.,J a'il va s'y passer des choses incfih-
bles, et cmme dailleurs la presso va s'en occuper

Sa'ntc pendant qu lqie temps. vous me icernîettrez
de ruqm eler à vo; leters qielle est Ptorigine de la Li,
go et ir aI r l a ':. Convention.

Le 11 ou Pe le cavril dernier, les loiîpux tories rie
3rolk t-ille s assembîleéren t, " pour former uie associa-
tion das lat L îquele toute la population .nlol-Saxon de
la provimce troluvat uit poilt de ralli'eet " Ainsi le
but rnôme de l'assemblée était cecîsif. Néanmoins
après cie bien beoux et lonîgs discours. on i vicnt à
passer une douzaine de r6zolutiions, qui Portaient. coin-
une l'a si bien dit alors M. Ronald MeDounI de Qitébe.
que toiu les maux dlii p may rme le choléra. avaieut
i pour cituse tuiqîuue ' la dîuîo naittion Fin tçais '" Eles
ajoutaient que le remède infaillible à crs mauix, c'était
la proscripton des loisde langio et les mnurs desra-
n]adiens-Franîçais, At IANGLIFic.-TON de tout le pays. Les
résolutions se terminaient Par la formationtune asso-
ciation, avant pour lit rie les mettre à effet.

Cette assemblée de 3rockville et ces résolutions .i
fraternelles, si amicales, si démocre tiquetis, mirent la
joic ait cSur iu iparti tory de Aoitréni, qui décida de
profiter de la leçon et de s'organiscr. Le 19 aiu soir, le-
tories se réî uircut donc dts la caipita le, noiii rent
tuit burcain, et adoptèrent une adresse aux " i'éeitants dii
Canaidaî." Remarquez bien', MM. les réclactetirs, qu'ils
ne s'adressent ullement aix Canaiens-rnnçais, qu'i
forment une partie si notable de notre population ; mais
polr conser% er les apparences.leur appel est généralisé
au moins dans les mots.

Ce manifeste était moins explicite et moins clair que
les résolutions de Brolcville ; pourtant le sens crn est le
mme. La dpression comie-ciale, selon lui, la pénul-
rie gétérale, les eimbarras financiers, tous les maux et
umisêr as cdi pays (voir méme lc vicie cqui i t gnec da ns cer-
ti intes poches), tout cela est d û " à la jalouisic mesqiunes
d'une certainio nationailité inîtèrieuîrc et excluisive." Na-
anmnoins l'ad rosse un'ose tpas piarler onuvertcmenît e/'antgli-
J1cetion, bien gni'elle la laisse stupposer ; mais elle parle
d'une combinaisonu systéumatirjio dle la race aund o«sax-
onne. Pour cela elle suuggèrc la formîationi îe brace
dle la ligue, dîout Mlontréal est le centre. Chiaqute 100
membres tnmmera îun délégîté, 300 membîre' 2 délé-
gués, 600 mîembres 3 délégués, et 1,000 mîemtbres et
aut delà 4 dllgiés. Tous ces dóél(guiós se réumturont on

'conivenîtion., ouù ils sonit dlenuis mocreredli soir. .
Il est aisé cde voir, MI 'I. luas rècdacteurs,qî ue cette eon-

venutionu a été créée clans un pur espr-it utc hninie conte
les Canaitdien.s-Fmnitçais. et dansî le setul buti d.îe les priver
dle lîtmî nationalité, pouair on faire leos hnmhuîiles servitetls
dc MM. les tories qui gotuvernoernienît à leur gré. Oit.
nec pecut udonc pas raisonnablement on attenidre quielque
chose cie jîuste et do fraternel. Tout ce q1ui lieut e·n
venir nu'aura éviudcmment d'antre but, que celuii die re-
conistituer lo ci-devant parti tory, et, dans lo cas qute ce

serait impossible, de tâcher cde bouleverser le pays. Petit
être-même ces rusés conventioinels consentiralient-il à
se joindre aux anuexiotiistes, afin tonjours do perdre les
Canadiens-Français, en voulant leur arracher ainsi les
éléments constitutifs de leur nationAlité. Le moyen
q ne la convention va employer, pour obtenir l'un dmeee
buts, ce sera la ligue qui la créé et qui par là devien-
dra son agent par tout le pays.

En presence de cette organisation qui renace ' la
grande masse du peuple, j'niiiic à croire MMI. les ré-
dleteurs, que les Canndis -Fanuçais sentiront plus que
jaiais combien il lcur- importe de demteiurer tIln is entre
eux et nuis aux autres lilblrnuix tant duI Bais que dii lalit
Canaca. Il est nécessairo que,si les aidvrrmirs de la
Ina io il é s'orunisen t et méditent P'ai-er 'is.emeiut oli
tique de près dc 700.000 Cnadiens-Français et pa r con-
séqenent le tous les libéraux dt Canada, ceux-ci soient
prls à défenire leurs droits de touts Inaniéres léiti-
mes. c uest iun suprilmle efflortque lotilt n ce momeniiOS
nnenis du gotveremeiit onsti:ionnels et des liber

ts du iele. Suchots reconnaitro le anger, et nio
négligeons aucuns jistes moyens propres à nouIrs le ire
affronter. Surtut. gnrdons-nous bien de préter leflanc
à leurs attaquCs, et dlfions-io< ceux ; car, P'exempîle
d'un penlIe dont un poète disnit, "Tico Dînaoset donc
fcreinter," leurs présents seraient pour nous des source
Je malheurs.

Veuillez mle croire, M NI. les rédacteurs,
Votre obéissant serviteur,

M ONTA GYAc..N. D
Rivière Chîanîbly, 2G juillet I149.

K es délgnés dc lai ' Ligute'' si à estt n intenuanT i
ln tgtîustoin. Noti cruyons. dit le Qéber G. m idu 25
'oirai t. que 150 iOu 200 seron tpresus ce sit. Le G/o-

bc oIeorento, di*: .Nous av oi» 0 buti litnue réponse
a o re que-tion--nous serons adnis. Le C/roheic un:
noizC de kingston, Inous inurmi e qute les 1 i4 o lu dés se-
rnt entièrement publies.' Nu es inmarl atrots pas
I'y avoir des rapporteurs, et nous pro-àe~tins a noS lc-
te irs un rapport entier, vrai et itjicI de toite Pa'-
Maire.

!'s Colîî iissa ires pour l'indemit ut uinnoncé dans
li GczcHetî du C'n, qu'ils uendtient leur prInnire

s'a ec, ntr k lonir et entedre les i clinainns, à
t de lark. (lareville, prisse de St. George,

cmté de leiiil.', lb30 du îcuaiaI t.

Jrdi ierier, le itarché Bnne:ous étint en coibré
île motde et de vohre strotut qui etaient à doub!es rangs.
Le pri des ln nlm et des grails svadt as ie, mi Le
n est I avome qui a Une tendance à la lhausse aii qe ile
foin. .liiiertve,.

La pitue de la semaine dernière a ranimé nos compagnes
qum ont mnatenant tne oelle apparence. Les grans s ut
irés courts généralLnet mais promettent baiucoup. Lu
fin ne scra pa ausi rare qu'on avait lieu de le craindre.

L.. CAZETTr oC. publie une proclamatin otrant
une récompenseL de £100 pour l'arrestation des personnes
qi ont d nole la maison de loane,de Qsbee le il coul-
rant.

Plusieurs jotîrtiauttx du CaunadaL Ouest parlent très fa-
vorablem de la rcolte ldu tom, et disenî t que les a -
liarences promettent une :abondante récolte de bled. Les
-".ouvelles tic la Nouvelle-.cosse sont pareillement sa-
tyiLfantes.

-- 0o

Les R fornusts dit District de Colborne doivent avoir
proehaîiemen une graiîd démonsiratio. à Pecerburg.

s n I on. Canieron, ciJames fiaJ,
"cai; -A 1.', ài "h"er puliefuiàle Jont au-

quel il doit avo:r lieu 'est pas t. neére fixé.
4000éo 'e Toronto.

(Pour les .llélanges Redig;u.j
Moitréal, 27 juillet 1819.

Messienrs les Rédarteurs,
.'.venir d'hier. que je vous transmets avec cett'

ntaie, revient à !a charge ut ti se colitente pas ie nia
drrniere reclaimation. Il i;sine que p. n a pas résr

n de monc lm gril la ehnry dedos Rl utr des 11e/-
langes Je mnvi:s doi forcé tde vs pr t.: nouveau de
.u re vérité à ce sujet. En le :Imaut us obigerez,

Votre ien clidévo1! st1.rvi.ert'
1ic.tàior L. Lanigevii.

A la récla atyi ci-dessus nous répondtns.a " .M.iLun-
gevin a rsigné due soni n gr la eitrge de Redaa-
Leur des Mélanges Religieux, et e'est dIe sa proprei mi-
puision qun'il a sollicité des stuccesseirs."

N OU V E LLE S RiE L IC1EiS ES.

aLs waos nr ciutarre, a ' i\s.-Une sreur do chari-
té écrit de Pails, le 1 juin, a nIlle de ses sœturs à Litni-
gMs, Une tuchuto lettre, dont voici ni extrait:'" De-
puis e mois de mars ju1s11'a lrésent, qurante et une le
nos sours sont tomîbées victinmes du choléra dans nos
différentes maisons. Nous venons lassister a Peuter-
roment de Ia nuarate deueme Mts il y a beniecu
do consolation :i nos pauiiIvret imilutlad:s ont monitré tant
-de soumîissioni ; ils reçoivenit aivec tamtt î amttont les pli
roles dca la r'chg±ioni et les sacrenmoutLs d~ l'église . Lcîmi
île repousser' le îiîtmsiere dles prêtres, ils le demiantdet iii
contramire avec inîstanace, mnalgré tout ce u a étet et
fait poutir leur rendirei les prêtres udîieux. ./Jîç de le Rig'i

TuA atntt,.iIs.--Depuis 1720 Maiseille a ee.ebré par une

procession vo-uée la c:essationî duî terrible flénu îîpu avai t

cruellement dóévasté rette vile. Jutsqui'a nuijo>urd'htt le
vmut île 1 lir. dle Belzaot'e a touîjours été rehigiefuremen.t reim-

pli le VTent: Ledi, joutr dui Sa eré-Cmntr, clhmiisi tour le puit(
ilnniuversnire. Cette attnnée, la sturpnrse et le regret île la
ville a été grand. eni a apprenanti quie les aiutoriés munilf
niphales a vait udéfenduî qute la procissionî ile S;.cré-Caiur eut
lieu. Ilda r un
: i frAmES nJ'rrA.r.-LeC gouvternîemnit frnçai ai reçi

îldes iétèchies dle .i. île Clourceles,nîm est aillé dlerniérclmenti

coinmme envoîyé ex traoriin;ire à Gaiüite et quii eat mîautitenuani
dlans le cainp dui Géneralt Ouitinet. L'objet Lde lîisif
dle M. île Ccurcelles était de tâélher dl'enigager leIau
abanîdonner Pidlée qu'il avait qîulque tempîs entrtem ettC
d'accomnpagner lo grand Duc de Toscano & Florenco, i


